
TOUT PEUT ARRIVER

Sacré cachalot !

Ces dents font d’emblée penser à
celles d’un dinosaure. Alors, tyranno-
saure rex ou tricératops ? En vérité,
rien à voir avec le Jurassique. Il s’agit
de la mâchoire inférieure d’un cacha-
lot, retrouvée jeudi 14 mars sur une
plage de Lampaul-Plouarzel, à côté
de Brest (Finistère). Elle mesure envi-
ron 3 m de long et pèse entre 150 et
200 kg. Les scientifiques d’Océano-
polis vont l’examiner et se fier à la
dentition pour évaluer son âge. La
mâchoire pourrait être ensuite expo-
sée dans ce centre de culture scienti-
fique consacré aux océans.
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Uriner la nuit coûte cher
La nycturie définit cette envie pres-
sante qui oblige à se lever plusieurs
fois la nuit pour uriner. Environ
27,5 millions de personnes seraient
touchées aux États-Unis, dont à peu
près 12,5 % de la population active.
Selon une étude de l’ONG Rand Eu-
rope, le coût économique annuel de
cette maladie, aux USA, serait d’en-
viron 45 milliards de dollars (40 mil-
liards d’euros). Car un sommeil per-
turbé rend plus fatigué, malade et af-
fecte la production.

Le rap adoucit le fromage

L’emmental est sensible à la mu-
sique, d’après une expérience de
la Haute école des Arts de Berne
(Suisse). Après six mois et demi d’af-
finage au son du rock de Led Zeppe-
lin, de la musique de Mozart ou du
rap du groupe Tribe Called Quest,
les fromages présentaient des goûts
différents. Une étude scientifique
et un jury d’experts culinaires l’ont
constaté. Un fromage non sonorisé
servait de référence. Une troisième
étude, biochimique cette fois, va
être menée pour déterminer s’il y a
des différences dans la composition
même des fromages.
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L’IMAGE

À Rungis, la plus grande tablée du monde

Nouveau record pour le marché inter-
national de Rungis. En plus de nour-
rir au quotidien 18 millions de Fran-
çais, Rungis, pour fêter les 50 ans
de son déménagement depuis les
halles de Paris s’offre la plus grande
table du monde. Le record a été of-

ficialisé hier par Anna Orford, juge
au Guinness World Records, ici à
gauche de Stéphane Layani, pré-
sident du marché. La table, et ses
plus de 2 200 convives, a été mesu-
rée à 401,22 m, loin devant les 322 m
du précédent record, à la Réunion.

Elle était dressée sous deux pavillons
du marché des fruits et légumes.
Le menu a fait la part belle à la plus
grosse terrine du monde, autre re-
cord, une pièce d’une tonne cuisinée
à Sourdeval (Manche). Qui profitera
aussi aux Restos du Cœur.
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L’EUROPE ET NOUS

Laurent Guillet poursuit le combat de la réconciliation

Historien ? Pas tout à fait. « Je fais
un travail d’investigateur, un travail
de flic. » Disons qu’il est l’un de ces
détectives de l’histoire qui aiment
remuer le passé pour combler les
vides de la mémoire. Laurent Guillet,
ancien commercial, n’a aucun titre
universitaire. Mais il est devenu un
spécialiste incontesté de la Seconde
Guerre mondiale et l’auteur d’une
bonne dizaine de livres. Il a ciblé
ses recherches sur le sud-Morbihan,
mais il a des entrées à Berlin, Varso-
vie ou Prague.

Il n’y a pas de hasard, il n’y a que
des rendez-vous. Laurent Guillet a eu
rendez-vous avec l’histoire le 4 juin
1985. Il avait 15 ans. Ce jour-là, il a
croisé un car d’Allemands en visite
dans sa commune morbihannaise,
Malansac, située entre Vannes et
Redon. Il a compris trop tard qu’ils
étaient des anciens soldats discrè-
tement revenus sur les lieux qu’ils
avaient occupés avec leur unité, la
205e division d’infanterie, en 1942-
1943. « Ils étaient venus en va-

cances avec leurs épouses. Cette
image a changé ma vie. »

Lancé à leur recherche, il a mis plus
de dix ans à les retrouver. Répétant
les déplacements outre-Rhin, appre-
nant la langue « tout seul, sur le ter-
rain ». Un entêtement qui a pu sur-
prendre, voire irriter quelques vieux
habitants du village français, pas
encore prêts à pardonner à l’ennemi
d’hier. Mais Laurent Guillet, très mar-
qué par le témoignage d’un ancien
résistant, Pierre Régent, avait à cœur
de recouper les récits et collecter les
souvenirs des deux camps. « Ce qui
m’intéresse, c’est le côté humain
des choses », explique-t-il.

Le premier contact fut glacial. Les
anciens combattants n’avaient pas
très envie de partager leurs souve-
nirs avec le premier Français venu.
Mais Laurent Guillet a su gagner leur
confiance. Ses hôtes ont accepté
d’ouvrir les albums photos et raconté
leurs jeunes années sous l’uniforme
de l’armée allemande. Le chercheur
a rassemblé ces témoignages dans
un livre autoédité, Nous étions enne-
mis, qui raconte l’Occupation vue du

côté allemand. « C’est le livre de la
réconciliation. »

Rudi Kollmer présidait l’Amicale
des anciens de la 205 DI, lorsque
Laurent Guillet l’a rencontré en 1997
à Stuttgart. En 1941, le lieutenant Kol-
lmer a séjourné à Vannes et Nantes
avant de rejoindre le front russe.
« J’avais 18 ans quand Hitler a an-
noncé le début de la guerre. Je dois
avouer que j’étais content, je trou-
vais ça normal. Aujourd’hui, bien
sûr, je pense que c’était une faute »,
expliquait-il en 2003.

Le pardon et la
promesse

Cette année-là, Rudi Kollmer est
revenu à Malansac au volant de sa
Volkswagen. Laurent Guillet l’a mis
en contact avec Jean Chevré, un mi-
raculé de l’Occupation : il a survécu
à la fusillade de la Grande Métairie,
à Pluherlin (Morbihan), le 24 juin
1944. Contre toute attente, les deux

hommes sont devenus amis. Une
amitié improbable, qui invite à solder
le passé pour que la vie puisse conti-
nuer. Symbole « du pardon et de la
promesse », pour reprendre les mots
de la philosophe Hannah Arendt.

Rudy Kollmer et Jean Chevré sont
aujourd’hui décédés. Mais ils ont
laissé un message pour les généra-
tions futures : « Il faut travailler, tra-
vailler beaucoup pour la paix et
pour l’Europe. Les jeunes doivent
apprendre les langues, visiter
d’autres pays afin d’acquérir une
certaine ouverture d’esprit. »

Laurent Guillet les a pris au mot. En
bon détective, il a créé « le plus long
jeu de piste historique du monde ».
Il s’agit d’un parcours de 2 000 km
qui reconstitue le périple de son
grand-oncle, Joseph Santerre, trans-
porté d’un camp de prisonniers à
l’autre. Le départ se fait à Limerzel,
près de Malansac, où Joseph est né
en 1905, et l’arrivée à Most, en Ré-
publique Tchèque, où il est mort en
février 1945. Huit étapes à travers la
France, l’Allemagne et la République
tchèque jalonnent le parcours.

Les participants sont invités à col-
lecter un tampon dans chacune des
villes. Ceux qui ont bouclé le par-
cours reçoivent un diplôme numé-
roté, « prouvant qu’ils ont œuvré
pour la paix et la mémoire ». Depuis
2012, trente-cinq diplômes ont été
décernés, ce qui n’est pas si mal.
L’itinéraire a été tracé dans le marbre.
« Tous les maires ont accepté d’ou-
vrir le jeu de piste pour un siècle,
jusqu’en 2112. » Pour que la boucle
ne se referme jamais. Parce que « le
pardon n’est pas au bout du che-
min, il est le chemin ».

Depuis ses 15 ans, il n’a eu de
cesse d’abattre les frontières, avec
l’envie d’aller se frotter à l’autre. « J’in-
vite un maximum de personnes à
voyager, dit-il. Il faut quitter les ordi-
nateurs et les télés pour aller voir
par soi-même ce qu’il y a de l’autre
côté. On se rendra compte que l’in-
connu n’est pas synonyme de dan-
ger. »

Aujourd’hui, Laurent Guillet par-
tage sa vie avec une Allemande de
Dresde.

Thierry RICHARD.

Laurent Guillet à Limerzel (Morbihan) devant le panneau qui marque le départ de son jeu de piste historique, qui aboutit à Most, en République tchèque.
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Suite de notre série
de portraits. Rencontre
avec un amateur
d’histoire, spécialiste
de la Seconde Guerre
mondiale. Laurent
Guillet n’a eu de cesse
d’abattre les frontières
pour rapprocher les
ennemis d’hier. Il a créé
« le plus long jeu de
piste historique du
monde », entre la
France, l’Allemagne et
la République Tchèque.

Européennes 2019
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Dans les dép.
35, 44 et 49
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À partir de 25€ d’achat, en échange de votre carte de fidélité d’une enseigne de grande
distribution alimentaire française concurrente, recevez un bon de 5€ à cumuler sur votre
carte ou future carte de fidélité Intermarché**.
*Récupération de la dotation sur présentation d’une carte de fidélité Intermarché.

LA FIDÉLITÉ,
C’EST BIEN.
JUSQU’À CE QU’ON
TROUVE MIEUX.

ÉVÉNEMENT DE LA SEMAINE
DU 21 AU 24 MARS

**Du 21 au 24 mars 2019. Liste des magasins participants sur www.intermarche.com. Participation limitée à une seule carte de fidélité concurrente par client. Le magasin se réserve le droit de
refuser toute carte de fidélité ne correspondant pas à celle d’une enseigne de grande distribution alimentaire française concurrente. Hors carte de fidélité correspondant à une enseigne de hard
discount alimentaire. Un bon vous sera remis lors de votre passage en caisse, et sera à présenter en caisse avant le 31 mars 2019 inclus pour cumuler les euros sur votre carte de fidélité. Modalités
d’obtention de la carte de fidélité sur www.intermarche.com ou à l’accueil du magasin.
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